
 

SERMON

CINCLVIESME-

Prononcé vn vendredi devant

Pasque.

Sur

i.Cor.l. v 13.2.4.

13. Nonsprefchons christ crucifié , qui est

scandale auz> luiss, &folie aux Grecs.

14. Mais a ceux qui font appelles , tant

luiss que Grecs , nous leur preschons

Christpuissance de Dieu,ejrsapience

Dieu.

Bers Frer.es , Encore que

fifeyiîK la méditation de la mort du

fc^^ííá Seigneur lesus en la croix , soie

aujourd'huy le commun entretien de

nos chaires , & de celles de nos adver

saires de la communion Romaine,il y a

neantmoins une grande différence en

tre
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rre leurs actions & les nôtres. Premiè

rement au lieu qu'ils rendent ce de

voir précisément à la dévotion de cé

jour, l'estimans particulièrement affe

cté & consacré à cela , nous au con

traire sachans , que l'Evangile a aboli

la distinction des temps ic des jours,-

réglons l'employ de ce jour aussi bien

que des autres par la raison de nórre

édifkarion,&: par l'usage de nôtre pie

té ; & non Tusage de nôtre pieté pat la

considération du jour. Car ayans à

participer en bref au sacrement de la

^ sainte Cene , nous ne saurions nous

mieux préparer à cette action sacrée,

qu'en méditant la mort & la croix de

nôtre Sauveur , qui eh est la fín & le su-

jeti Puis âpres , au lieu qu'ils solemni-

zent cette mort du Seigneur avec le

dueil & le jeusne , nous la méditons

pour nôtre consolation , & la conside- '

rons comme une chose digne , non de

nôtre afflictió & de noslarmes,mais de

nos réjouissances spirituelles.Carcom

me diíbit fort bien autresfois l'un des

plus grands, & des plus éloquens hom-

Cluysust.mes de i'antiquité, Cejìpourttos péchés

qtiil
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qu'il fientfleuret\& non pour la P*fque,qui Tom.5:

ejl un sujet dejoye , & de triomphe , non de

dueil, ni de jeûne. Car la croix de Christ ""qui

a aboli le péché , &aétè la propitiation des icusnent

tnnivers , & la reconciliation de l'ancienne * ?(*^*

inimitié. p/Ze a ouvert les portes du ciel,

& a remù dans les bonnes grâces de Die»

ceux qu'il haiffoit , & les a ramenés au ciel

ér a fait seoir nôtre nature a la dextre du

trofne , &nous a acquis (jr procuré une infi

nité d'autres biens ; deforte qu'il est a pro

pos non de s'affliger dé mener dueil, mais

plûtost defe réjouir& de s'égayer pour ces

choses. C'est pourquoy, Mes Frères, au

lieu que nas adversaires s'arrestent à la

simple histoire de la passion du Sei

gneur , en représentant toutes les cir

constances , & les amplifians d'une

manière propre à attendrir les cœurs

de leurs auditeurs , & à en tirer des

larmes 5 nous au contraire travaille

rons principalement à vous en dc'cou-

vrir le mystère, & à vous expliquer les

raisons , les fins , les effets , & les fruits

de cette admirable mort , la cause de

none vie,& la source de nôtre immor

talité'.Et considérerons la croix du Sei-
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gneur, non simplement comme rin-

strument de sa mort , mais comme le

trophée de fa victoire, & le chariot de

• son triomphe; où il a, comme dit saint

CoLjt.i; Paul , publiquement mené en montre

les principautés & puissances enne

mies de notre salut & de sa gloire. Cc

grand Apôtre nous en fournira le sujet

dans les paroles , que nous vous avons

lues, tirées de l'une de ses divines épî

tres ; ou pour guérir le dégoust,que les

Corinthiens , à qui il l'écrit , tefmoi-

gnoyent de la simplicité de l'Evangile,

& de la bassesse de fa- prédication , ii

leur remontre que quelque foible &

méprisable que paroisse ce Christ cru-

cifié,qu'il leur annonceoit,c'est néant-

moins au fonds la vertu de Dieu pour

sauver les croyans ; ces délicatesses &

ces mépris de quelques uns n'apparte

nant qu'aux incrédules, soit luise, foie

Grecs , dont les uns demandoyent des

signes,& les autres cherchoyent l'éclat

de la sapience mondaine. Mais quant

a nom (dir-il) nous prefebons Christ cruci

fié , qui ejl scandale aux luiss , &folie aux

Grecs ; mais qui eji en effet la pu/Jfance &U

sapience

^ }
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sapience de Dieu a ceux qui sent appeUês

tant luiss que Grecs. Pour vous expli

quer ce texte & satisfaire le mieux

qu'il nous fera possible , à ce que nous

ávons promis ; nous traitterons , s'il

plaist au Seigneur , deux points princi

paux en cette action : Premièrement

le scandale que prenoyent les luiss , &c

' la risée que faisoyent les Grecs de la

. croix de Iesus Christ : Et secondement

la puissance & la sagesse de Dieu , que

treuvent en cette croix les personnes

vrayment appeUêes , soit d'entre les

GrecSjsoit d'entre les luiss.Dieu vucil-

le nous conduire tellement en cette

méditation, qu'elle serve à imprimer

de plus en plus dans nos ames la salu

taire vertu de ce divin crucifié , à sa

gloire & à nôtre sanctification &: con

solation. »

Saint Simeon avoit pred.it dés le

commencement que Iesos ètoìtmispour^ctlj^

le trébuchement ér pour le relèvement dc^>

plusieurs en Israël , &pour unsigne auquel

on contredirent ; & Esaïe avoit prophéti

sé plusieurs siécles auparavant , que ce

sacré sanftuaire des elûsjeroit une pierres Ese.8. 1+.
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dacchofsèment , (y un rocherde trébucbe-

ment aux deux maisons dIsraël ; &£ ail

leurs s'etonnant de la dureté deshom

mes , & de leur opiniâtreté à rej ester

Esa.jj.i. l'JEvangile du Seigneur ,gma crú\ (dic-

il) a notreprédication , & * qu*a été décou-

•Vert le bras de l'Eternel ? L'evenement

justifia plenemenc la vérité de ces ora

cles. Car bien que le Seigneur lesus

Christ ak durant les jours de íà chaiE

converti plusieurs d'entre les luiss, par

la lumière de fa prédication & de ses

miracles , & beaucoup plus de gens

encore âpres son ascension au ciel, non

feulement du peuple des luiss , mais

auflì d'entre les Gentils,par le ministé-

. redescs Apôtres; si est-ce neantmoins

que le nombre des croyans écoit tres-

petit au prix de l'infinie multitude des

incrédules de l'une & de l'autre na

tion; dont les corps entiers demeurè

rent dans les ténèbres de la supersti

tion & de l'idolatrie de leurs pères,

fans vouloir se soumettre à la discipli

ne du Seigneur ; & les luiss sont enco

re aujourd'huy dans ce misérable ctar;

n'y ayant eu que les peuples des Gen

tils,
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tils , qui ayent publiquement embraffé

J'JSvangile, ayant enfin été veincus pat

l'évidence de fa vérité. La véritable

cause de l'increduli&c des uns & des

autres étoit la corruption de leur cœur,

& rattachement qu'ils avoyent à leurs

vices. Car leíùs Christ commandant

une pureté & sainteté de mœurs Boute

singulière , une vraye &: réelle pieté,

une profonde modestie & humilité,*»

somme un entier renoncement à nous

meímes,pour embrasser la feule bonté

& volonté de Dieu , il étoit difficile

que des ames pleines d'orgueil & de

vanité, & confites en l'amour de leurs

voluptés , de leur avarice , & de leurs

autres passions , goûtassent une doctri

ne, qui y étoit fi contraire. Et c'est ce

que le Seigneur nous enseigne lui mes- *

me bien clairement , quand il dit aux

luiss rebelles , Comment pouvez-voui i.^ti

croire , vu que vous cherchez lagloire l'un

de l'autre , & cherchezfoint la gloires

qui vient de Dieu seul ? & ailleurs enco

re , où il proteste expressément que y£i=an7.'-7

quelcun veutfaire la volonté de son Pere_j,

il cennoistra de sa dofirine, ÇieUeefide^
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Dieu, ou s'ilparloit de lui mefme. Et c'est

aussi ce que nous montre S.Paul,quand

1.C01.4. il dit que fi son Evangile est encore cou-

vert, il est couvert a ceux quiperijfent, auf-

quels le Dieu de cefiecle a aveuglé les en

tendsmens, assavoir des incrédules, afin que

la lumière de l'Evangile de la gloire de_j

Christ , qui est l' image de Dieu, ne leur refi-

flendist point. D'où vous voyez que ce

n'est que la passion du vice , & la ty

rannie des convoitises mondaines,qui

empesche la lumière de la vérité' Chré

tienne de pénétrer dans les cœuts des*

hommes. Mais parce que cette cause

est trop honteuse pour l'avouër, ils far

dent leur incrédulité avec quelque

fausse couleur; alleguans divers pré

textes chacun selon son humeur & sa

portée , pour l'excuser d'embrasser la

doctrine du Seigneur ; pource que

voyansbien, que s'ils la recevoyenr,

elle les obligeroir à quitter ce qu'ils ai

ment le mieux , & à souffrir ce qu'ils

haïssent le plus , ils prenent une ferme

resolution de la rejettér , & taícUenc

de la fonder fur quelque raison appa

rente ; n'ignorans pas que c'est renon

cer

l
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çer à la qualité d'hommes,que de faice "

profession de haïr & de persécuter une

chose sans raison. Ces prétextes sont

differens ; mais qui se trouvent quasi

toujours en la bouche de ceux qui re

jettent la vérité. Les uns objectoyenc

à Iesus Christ la nouveauté , comme

les Athéniens qui disoyent à S. Paul,

Fourrons-nousfointsavoir quelle est cette^j Act 17' 19

nouvelle doclrinc dont tuparles?lcs autres

lui reprochoyent la bassesse de fa nais

sances du lieu de sa nourriture ; E»: Iean 7 í»

quiers toy, &sache que nul Prophète n'a été

suscité de Galilée,diCoyent les Pharisiens

à Nicodème ; & c'est 1'achoppemen.c

que le bon Nathanael y treuvoit d'a

bord avant que d'avoir vu & connu lt

Seigneur de plus prés ; Peut-il o/w'rieani.+c

(dit-il) quelque chose de bon de.Nazareth* .. ,

Et d'autres ailleurSjj^íWleÇhristvien- 1*m»7»»7

dra , nul ne saura d'où il est ; au lieu quej

nous savons bien d'où est cettuid ; qu'il , .

est fils d'un charpentier, & que fa, me- Marth.i|:

re s'appelle Marie, & que Iaquçs , &w'

lofes, & Simon, & Iudeíònt ses frères?

Quelques uns s ossenscysnt de 1 etran-

geté de sa doctrine i comme ceux qui
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Ican 6.60 disoyenr, Cette parole tft rude , qui tapeui

ouïr ? Les autres se plaigiaoyent qu'il

lean 8.1? rnanquoit de vocation; Noussavons que

Dieu a parlé à MoyÇe ; mais quant a celui-ci,

nous nesavons Soit il est. Mais entre tou

tes les choses , qui leur deplaifoyent

en lui , il n'y en a point qui les ait si

universellement , & si rudement cho

qués que fa mort, quand ellefutarri-

vée. L'innocence de fa vie , la íâmte-

té de ses meurs , la sagesse & l'efHcace

de son parler , & l'e'clat de ses grands

& inouïs miracles foûtenoyent fa '-répu

tation parmi les siens , & leur faiíbyent

digérer toutes les difficultés , qui fe

rcncontroyent apparemment en lui.

Mais quand on le vid pris par les luiss,

& puis condamné par Pilate , mourir

lùr une croix dans une extrême igno

minie ; une fin si étrange & si honteu

se efFaceaquafi toute l'impression,que

les merveilles de fa vie avoyent faite

dans les esprits des hommes ; iufqùes

à ébranler bien fort la foy de ses Apô

tres mefraes; comme il paroist par l?ef-

froy, où ils demeurèrent. Et bien que

& résurrection , qui suivit trois jours

âpres,
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âpres , les rirast bien cost de peine , &

xelevast par fa gloire leurs courages,

cjue fa croix avoir abbatus,íì est-ce que

les incrédules ne laissèrent pas des'a-

heurter à cette partie de leur doctrine,

comme à la chose Ja plus étrange & la

«lojns redevable. II n'y a presque rien

en l'Evangile qui en apparence ne ícm-

ble contraire à la raison, & au fçns ; un

Christ le Roy de gloire & le Rédem

pteur du monde naissant d'une povre

femme dans une bourgade & dans une

crèche ; vivant dans i'incommodicé,<3£

dans une bassesse extrême; n'attirant

à foy que de petites gens de nulle con

sidération , & prenant pour fes Apô

tres,& pour Docteurs de runivers,dcs

pefcheurs & des peagers ; &pour ga*

gnerles cœurs des hommes, leur de-

honceant d'abord, qu'ils eussenr àfe

charger d'une croix , & à fe refoudre à

estre haïs & persécutés de tout le mon

de ; & avec tout cela leur promettant

de les refufeiter quelque jour. Mais il

çst certain que fa mort fembloit enco

re fe moins accorder que tout le reste

ávec les maximesde la raison humains
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G'étoit déja beaucoup que celui qui

prometroit rimmortalité aux autres,

fust mort lui mesme. Mais il y avoit

plus encore. II n'étoit pas mort sim-

plément.Ilétoit tombé entre les mains

de ses ennemis, & y avoit souffert tout

ce que la cruauté & la vengeance peu

vent concevoir de plus indigne & de

plus barbare. Ils l'outragerent ; ils le

souffletèrent ; il fut promené deuant

tous les tribunaux Ecclésiastiques &

séculiers de Ierusalem;& y receut tou

te sorte d affrons imaginables > il y fut

le jouët des soldats & des ministres de

la justice ; il y fut dépouillé& fouetté,

& élevé en une croix entre deux bri-

gans ; cloué à ce bois funeste & igno

minieux, couronné dépines, abbreuvé

de fiel & de vinaigre , mocqué de tous

les paísans ; & âpres avoir langui quel

ques heures dans ce douloureux & in

fâme supplice , auquel on ne condam-

noit que les esclaves, ou les voleurs, ou

les séditieux , finalement rendit Vcf-

prit& fut mis en terre , comme un au

tre homme. Tous les luiss lavoycnt

vAj 6c fes Apôtres bien loin de le nier,

le
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le preschoyenr &: le publioyent par

tout ; & y infístoyent plus que fur touc

le reste , faisans de cette mort si triste,

& si honteuse , le grand & le principal

mystère de leur discipline ; iufques à

protester , comme fait S. Paul dans le

chapitre suivant, de ne vouloir s ni ía-i.Cor.i.i

voir,ni prefcherautre chose que ce cru

cifie. Et ici il ne le confesse pas seule

ment , mais mefmes il fe glorifie de

cette prédication , & l'oppofe & aux

miracles que demandoyent les luiss,

& à la sapience que recherchoyent les

Gentils , mâù nous prefehons Christ cruci

fié , dit-il, comme fi cette croix de son

Seigneur étoit quelque chose de plus

beau , & de plus admirable , que tous

les signes désirés par les uns , & toute

la sapience recherchée par les autres.

C'étoit donc-là proprement ce qui

étoit scandale aux luiss & folie aux

Grecs. Scandale, mot fort commun

dans les Ecritures , signifie unaheurr,

& un achoppement ; quand nous ren

controns quelque chose en nôtre che

min, qui nous faieshopper, & nous ar-

reste,comme un piege parexemple, ou

M 3
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une pierre contre laquelle nous bron

chons. Les luiss attendòyent té Mef-

sip, qui leur avoitété promis pcfr les

oracles de leurs Ecritures. leíús léuc

étoie présenté par les Apôtres fous cet-

té qualité. Ses miracles &: ceux qu'ils

voyoyent fairé à ses ministres , & la

sainteté & la hauteíse de sa doctrine

ïes convioyent à le recevoir pour tel.

Mais fa croix les choquoit , & les em-

peschoit de le croiçe ; St les piquoit

contre lui & les siens , comme sic eust

été une imposture exécrable de don

ner le grand nOm de Messie à. un cru

cifié. De là naiífoií leur fureur contre

ïe Christianisme , qu'ils haïífoyent &

perfecutoyent comme un outrage de

leur religion3 un attentat contre la ma

jesté de leur Dieu , & une profanation

de ses mystères. Car,disoyent-ils,quel

le apparence de nous faire passer pour

je rédempteur d'Israël, celui quenous

avons vu mourir fur yne croix ? & de

vouloir que nous attendions nôtre sa

lut d'un homme qui n'a pû se sauver

lui mesme ? Comment s'accorde ía

foiblesse avec lempife du Messie ?■ l'i-

gno



gnominie de l'un avecque la gloire de

l'autre ? Les Grecsyc'est à dire les plus

polis des peuples Payens,qui n'avoyenc

nulle connoistance du Dieu d'Israël,

ni de ses Ecritures , ni du Messie qu'il

avoit promis , ne longeoyent à rien de

tout cela ; mais meíurans simplement

les choses aux maximes & aux opi

nions- ©à ils avoyfent été nourris , & ne

voyans apporter aux Apôtres aucun

des moyens dont leurs sages avoyent

accoutume de se servir pour les leur

persuader , nulle subtilité de raisons,

nulle; éloquence de langage , se mo-

quoyent de tout le mystère de la çroiXy

& tenoyent ce quelson leur mettoiten

avant de ce erucifie pour une folie , ou

un. songe,ou une fable gromere &mal

tijOsuë î leur semblant qu'il ne se pou

voir rien dire de plus absurd, que d'ac-

triòuec de la divinité à un crucifié , &

à chejàcher la vie en sa mort ,& le salue

dáiw.son íù-ppliep. Xl'estxe qu'entend

l'A'pótre, quand il die que ce chnst cru

cifié ^ qu'il treschoit y étvit scandale dux

Imfs-ér,faite aux Grecs. Mais l'inc'redu*

lité des uns êc des autres étoit injuste;

-.t'í M 4
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n'étant fondée que fur leur erreur , Sc

non fur aucune raison de la chose mef-

rne. Car pour les luiss , le scandale

qu'ils prenoyent de la croix de Iefus,

riaissoit d'une fausse opinion qu'ils a-

voyent du Messie,qu'ils s'imaginoyent

devoirestre un Conquérant ; un grand

Monarque qui établiroit son empire

dans le monde , & delivreroìt leur na

tion de la servitude temporelle; défai

sant leurs ennemis & abbattant toute

la puissance des Romains', fous le joug

desquels ils gemissoyent i soit à force

d'armes,soit par la terreur de quelques

(ìgnes & prodiges , semblables à ceux

de Moyfe contre les Egyptiens ; &

qu'en fuite il releveroit l'écat des luiss

en la plus haute gloire &c prospérité

mondaine.oùil eust iamais été; le ren

dant plus heureux , & plus florissant

qu'il n'avoit été fous le règne de Salo

mon. Et ces fantaisies étoyent si uni

versellement receuës par tous ceux de

cette nation, que vous voyez dans l'E-

vang'le , que les Apôtres mefmes en.

étoyent imbus , & qu'ils eurent de la

peine à s'en défairer, les ayant gardées
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jusques à la veille de l'ascension de

leur Maîcre ; & n'en ayant été pleine

ment délivrés , que par la lumière du

grand Consolateur, qui les purifiant le

jour de la Pentecoste de toutes leurs

vieilles erreurs, leur arracha enfin ce

feux , mais agréable songe de l'esprit.

11 ne faut pas s'étonner si des gens pré

venus d'une telle imagination se scan-

dalizoyent de lacroix de Iesus Christ;

où au lieu de la puissance mondaine,

qu'ils s'étoyent figurée,ils ne voyoyent

que foiblesse ; au lieu de la gloire l'i-

gnomie>& le supplice au lieu du triom

phe. Mais auslì est-il clair,que c'étoit

partie de leur ignorance, & partie de

leur Folle & charnelle cupidité, qu'ils

avoyent puisé cette resverie ; & non de

l'Ecriture de Dieu ; qui bien loin de

leur promettre ce Christ imaginaire,

les avertit expressément , que celui qui

leur scroit envoyé , feroit retranché ^Dan.j.ié

nonpoursoy; qu'il seroit navré pour nos

forfaits , & froissé pour nosoniquitésj

qu'il seroit mené à la tuerie comme un Bsa-sj. 7-

agneau, enlevé de la forec del'angois-8'10,

sti Sc de la condamnation,retranché de

'-. .0.
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ia terre des vivans, & que son arae se-

roic mise en oblarion pour le pechéj

jysques à nous spécifier le genre de sa

mort par la bouche de l'un de ses ty-

PCti. 17. pes , disant qu'en- lui a percé les mains dr

les pieds ; paroles,comme vous voyez,

qui i*e peuvent se rapporter ailleurs

qu'au supplice de la croix. Ie laisse di

vers autees. passages semblables. ,; le

laisse Jes figures,oìt cette mesoae vérité

est cUirenaent représentée ; comme

celles de Ioseph , & de David, qui fu

rent grièvement afflige's & persécutes

avant que de parvenir à la grandeur, à

laquelle ils e'toyent deítine's les au

tres plus mystiques encore , comme

çqlle d'Abel,de>DJpQi d'Isaaç, de Sam-

ion, de Ionas, de l'Agneau Paschal, du

serpent 4'aiîain ; &, semblables en fi

grand nombre, que nous pouvons dire

avec verite,que le vieil Testament,de

puis, ie commencement jusques à la fin,

erltouc plein de la passion, de la

croix du Messie. Ainsi voyez-KVOus,que

1 ;ia mort ôí la croix de Iesus est. verita-

-bk,menc,nônu».seandalcpu un aheurc,

qui doive empescher les luiss de le re-

con
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.ctmtìoistre pour Christ , mais au con

traire une marquc,& une enseigne,qui

montre qu'il lest en effet, &qui par

conséquent les oblige à le recevoir en

cette qualirc'. Etquancàlagjbite qu'ils

mectent en avant , il est vray que les

Ecritures la promettent au Messie:

mais noncetee terrienne &: charnelle,

qu'ils s'imaginent , &qui n'est qu'une

fiction de leur erreur j mais une autre

toute divine & céleste, &: telle precife-

raent qu'est celle de nôtre iefus ; une

gloire api: faevroit (es combats & ses

souffrances ; un erapite , mais furies

ames des hommes , fur un pctíple vo

lontaire; un trône, mais enhaut, &PC110.3:

non fur la terre ; une séance , mais à la

dextre de Dieu;.un falut,mais qui con- Esa.55.11.'

siste en la justifteation des hommes par

la connoiflance de son nom.; des vi

ctoires, mais qui brisent la teste du fer- Gen.j. ij.

pent, St non des forces terriennes j un

sceptre , mais qtu gouverne en droitu

res en équité';- qui redresse & console

les conseiences afflige'es ; qui gravefes

loix dans les cœurs de fes sujets ; qui

ettit fa volonté dans leurs entrailles;
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un royaume, mais céleste ; éternel, &

non temporel j une paix , mais avec

Dieu par la propitiation de fa justice,

&l'cxpiation de nos crimes ; une féli

cité, mais spirituelle ; une liberté,mais

vraye & solide , qui affranchit , non de

la subjection des hommes , qui n'est:

rien,mais de celle des demons,de Ter

reur & du vice, qui est la vraye servitu

de. Si Iesus n'a pas eu & n'a pas enco

re cette gloire , vous avez raison , ô

luiss incrédules , de ne le pas recevoir

pour le Messie. Mais & nos Evangiles,

& ses Apôtres , & le Paganisme qu'il a

éteint, & le monde qui l'adote , crient

hautement qu'il l'a receuë duPere&:

qu'if en jouît , & sa doctrine mesme le

inontre visiblement; qui ne tend toute

entiere qu'à glorifier Dieu, &à sancti

fier les hommes, & à les élever au plus

haut bonheur dont leur nature soit ca

pable. 11 ne tient qu'à vôtre incréduli

té que vous n'en fassiez vous mesmes

l'eflay. Mais si vous vous obstinez dans

vôtre erreur,vous sentirez un jour mal

gré vous , à vôtre perdition & confu

sion eternelle , la gloire de cette puis

sance,
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sance , que vous refusez maintenant

de reconnoistre volontairement à vô

tre salut. Quant aux Gtecs , leur er

reur n'est pas moins évidente en cet

endroir,que celle des luiss. Car pour

les prendre parleurs propres créances,

n'étoii-cc pas une chose insupportable

que des gens dont la religion étoic

pleine de monstres,& d'extravagances

ridicules , cuisent l'impudence de se

mocquer du Christianisme ? & de ta

xer les autres de folie,eux dont toute la

doctrine 6c la dévotion n'étoit vérita

blement, que folie & fureur ? Ilsado-

royent des Dieux dont ils confessoyenr

&chantoyenteux-mesmes les peines,

les passions, & la servitude,mais enco

re les adultères & les incestes, & mille

autres vilenies semblables. lugez si

âpres cela il n'avoyent pas bonne grâ

ce de rejetter Iesus fous ombre qu'il

avoir e're' crucifie'; comme si le vice n'e'-

toit pas beaucoup plus incompatible

avec la divinité,que la croix & les souf

frances. Car pour laisser là les fables

de leurs religions,dont ils se mocquoy-

entpeut estre eux-mesmes dans le se
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cretdeíeur cœur , bien qtrils fussent si

fols que de les adorer en public , il jest

evidenc que les peines & la mort, & la

Croix , & telles autres souffrances ne

font pas toujours honteuses , ni indi-

* gnes de la sainteté. Elles doivent estre

estimées selon la qualité de leufs cau

ses, &de leurs fins. Eux mefmesho-

noroyent la ciguë de leur Socrare , S£

la croix de leurRegulus : comme les

plus glorieux tefmoignages de leur

vertu & de leur sagesse ; & loiïoyenc

hautement ceux qui ont le courage de

souffrir pour le bien de leur patrie , où

de supporter patiemment les disgrâ

ces, où ils tombent innocemment íàns

les avoir méritées. Et Platon l'un de

leurs plus célèbres Philosophes , bien

loin d'estimer que la sagesse ou la sain

teté soit incompatible avec les suppli

ces, a expressément laissé par écrit en

Ht d' Pc° ^'un ^e ^eS ^vres' *îu* nous rc^e encore

1 ' "^'aujourd'huy^u'un homme vrayemenr

juste,pour fournir les preuves de fa ver-

tu,fera dépouillé de tous biens & hon

neurs , qu'il fera lié , fouetté , mis à la

géhenne; & âpres avoir souffert toutes

sortes"'
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■fortes de maux, fera'finalement cruci

fié. Ainsi voyez-vous que les Grecs,

selon ces raisonnables sentimens de-

voyent confiderer,quelle étoit la cau

se & la fin de la croix du Seigneur , 6c

non se mocquer de sa doctrine , com

me d'une folie, fous ombre feulement

qu'il a été crucifié ; la croix étant quel-

quesfois la preuve d'une haute &: «ex

traordinaire vertu, selon leurs propres

auteurs.Ie ne m'arreste point à ce qu'ils

difoyent , que la natur* divine étant

impassible &: immortelle , c'est une

chose ridicule de vouloir faire adorer

celui que nous confessons avoir souf

fert la mort. Car qui ne fait que íesus

a souffert & est mort , non à fégard de

fa nature divine , qui «st toujours de

meurée vivante , mais à l'égard de la

chair qu'il avoit prise , & dont il s'écoit

revestu pour nótre salut ? Ie laiflè pa

reillement ce qu'eux &'les luiss disent

en commun , que celui qui n'a pû fe

sauver lui-mesme,ferabeaucoup moins

capable de sauver les , autres. Car Ie

sus fit clairement voir, qu'il pouvoit fe

sauver lui mefme , quand trois jours



192. Sermon *

âpres il releva son corps du sepulchre,

& en sortit malgré le corps de garde

des luiss, & se présenta vivant à ses dis

ciples, & monta quarante jours âpres

au ciel en leur présence. Ei la more

qu'il souffrit , fut un effet , non de son

infirmité, mais de son amour. II eust

pû aisément s'en guarantir,s'il eust vou

lu t comme il leteímoigna lors qu'a

vec deux paroles seulement il renver

sa tous ceux qui venoyent pour le

prendre. Mais ilvouloitsouffrir,pour-

ce qu'il nous aimoit ; & que nôtre sa

lut requérois qu'il souffrist. Soit donc

conclu que ni le scandale que les luiss

prenent de fa croix , ni la risée qu'en

font les Grecs, n'aaucun juste &c rai

sonnable fondement ; l'un & l'autre

n'étant nay , que de leur erreur & de

leur passion. Que si au lieu de se lais

ser ainsi surprendre par les préjugés

de leur propre ignorance , ils euffenc

comme ils devoyent , considéré meu-

rement , & avec un esprit docile , ce

lesus Cbrifi crucifiés examinant les rai

sons dans la lumière de Dieu, qui leur

ctoitpresentée,&nondans leurs vaines

opi-
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opinions , ils eussens fans doute recon

nu que c'est le plus grand & lé plus

adorable mystère , qui foie jamais

encre en cœur d'homme ; & au lieu

de s'en feandalizer , ou de s'en moc-

quer, l'eussent receu avec foy & révé

rence. Mais la corruption des hom

mes est si horrible , que quelque clai

res & éclatantes que foyent les mer-,

veilles de Oieu en elles meímes, il n'y

a pourtant que ceux à qui il ouvre les

yeux par l'effícace de fa grâce , qui les

voyent & les embrassent. C'est ce que

nous apprend l'Apôtre , quand il ajou

te dans l'autre partie de nôtre texce, \

que ce Christ crucifié , le scandale du.

luis& la mocquerie du Grec,est à tous

ceux quisont appelles-, tant luiss que Grecsy

Upuijsance, ejr lasagesse de Dieu. C'est lá

vocation de Dieu , qui fait ce partage,

(Z cette séparation entre ceux qui re

çoivent , & ceux qui rejetttent Iefus

Christ. Ils étoyent tous ou Grecs ou

luiss, issus d'une mcime origine, nour

ris en mefme école, imbus de mefmes,

opinions , élevés sous mefme discipli

ne,doués de mefme sens, & de mefme

N
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raison. Vn mesrae Iesus Christ étoit

presché aux uns &aux autres,& la croix

qu'il présentoir à ceux-ci , n etoit fii

moins hideuse,ni moins salutaire, que

celle qu'il montroit à ceux-là r G'étoit

une meíme croix ; portant avec íby 8>C

mesme horreur , & mesmes attraits}

également en soi-mesme capable &

d'effrayer , & de sauver les uns & les

autres. Et neantmoins les uns la rebu

tent comme un scandale,ou une folies

les autres la reçoivent, comme un my

stère de sagesse & de salut. D'où vient

cette différence ? Est-ce que ceux-ci

ayent laveuê'plus aiguë & plus péné

trante ? Nullement. Bien souvent mes

mes il arrive qu'en cet endroit ceux

qui jugent & choisissent le mieux,

avoyent moins de vivacité& de scien

ce que les autres. Est-ce la diversité

des nations? Nullement,ils fontles uns

& les autres , ou luiss , ou Pàyens ; ôc

mesme entre ceux qui reçoivent lesus

Christ , il y a plus de Payens que de

luiss ; bien que selon toutes les appa

rences de la nature , le luis deusttstre

mieux préparé , & plus instruit que le'

Payen.
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Payen. Qu'est-ce donc ? Certaine

ment c'est: la vocation de Dieu qui fait

cette différence , comme nous i'ensei-

gne ici l'Apôtre , & selon ce qu'il pro

nonce ailleurs , non point parles œuvres, Rom.*;

mais par celui qui appeUe^nonpoint d» von

lant , ni du courant , mais de Dieu quifait

miséricorde.Cac cette vocation de Dieu

qu'entend ici l'Apôtre , en disant que

nous sommes appelles , n'est pas celle

de la prédication iìmplement,qui s'ad-

dreífe indifféremment à tous , & dont

le Seigneur dit dans l'íivangile , c\uily

en a beaucoup d'appelles , & peu d'iléus >

mais celle qui se fait intérieurement

par le Saint Esprit , accompagnant la

parole preschée au dehors,selon le pro

pos arreste'de Dieu , & qui estinfailli-

blement suivie de son effet, tirant aísû-

re'ment celui qu'elle appelle : comme

la voix que Christ adchcsfa au Lazare,

qui en lui commandant de sortir du

tombeau, lui fit faire au mesme temps

ce qu'elle lui ordonnoit. C'est la voca

tion doncl'Apôtre dit ailleurs , que

Dieu justifie & glorifie ceux qu'il aap-Rom.í;

pelle's j & que le Seigneur décrit en ces1'-
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lean «.45 mots,^HÌconque a ouy du Perey &a appris,

vient a moi. Ceux*là donc qui ont été

appelles de la sorte, Grecs ou Iuifs> de

quelque nation , ou condition qu'ils

soyent quant au reste, christ erutifiè , dit

l'Apôtre, leur est puijfutce de Dieu, &fit-

pence de Dieu ; c'est à dire qu'ils recon-

noissent & éprouvent avec joye, à leur

salut,qu'il est véritablement la puissan

ce & la sagesse de Dieu. Car ce n'est

pas qu'en soy il change de natureicom-

me s'il devenois autre , quand les per

sonnesappelh*es de Dieu le regardent,

qu'il n'étóit auparavant. II est toujours

la puissance & la sapience de Dieu»

plein de vertu , & d'efficace , & de ía-

Iut,& l'infirmité,qui scandalize le luis,

& la folie dont se mocque le Grec,

n'est nullement en lui , quia véritable

menttoute la force, & toute la sapien

ce nécessaire pour les sauver, s'ils le rc-

cevoyent avec foy & respect. Toute

cette fotblesse & cette folie qu'ils lui

attribuent, & qu'ils pensent voir en lui,

n'est que dans leur imagination bief-

fée : comme quand une personne qui a

h teste ou la vûë malade, void dans

-j
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les choses ce qui n'y est point, comme

de la rougeur dans la neige,ou de l'ob-

fcurité dans le Soleil. Cette croix de

Christ , qui leur paroist infirme , scan

daleuse, & ridicule , est au sons la plus

grande puissance & sapience de Dieu;

& celui de tous ses mystères, où il a le

plus hautement, & efficacement dé

ployé les merveilles de l'une & de l'au

tre. Car pour la puissance divine , où

est-ce qu'elle a jamais paru plus glan

de, qu'en ce Iesos crucifié ? II a fait &

exécutéen fa croix ce que ni la nature,

ni la Loy n'avoit jamais pû accomplir,

U a satisfait la justice eternelle de Dieu;

ce que tous les hommes& tous les An

ges, & en un mot toutes les créatures

ensemble n'eussent pas seulement osé

entreprendre , bien loin de le pouvoir

faire. II a appaisé la colère de Dieu

contre le genre humain ; ce que routes

les victimes & des nations & de Moy-

se avoyent tenté inutilement. II a con

damné & aboli le péché en sa chair;

ce quiétoit, cammedit i'Apôtre ail

leurs, impossible à la Loy. ïl a purifié Rom.». 5.

les consciences des œuvres mortes,

N 5
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pour servir au Dieu vivant ; ce que?

Heb.5. 14 toutes les aspersions légales éroyenc •

incapables d'effectuer, il a accompli

toutes choses ; au lieu que nulle des

dispensations précédentes n'avoycnC

rien pû amener à perfection. Ce divin

crucifié a éteint l'enfer : II a brisé la te

ste du serpent ancien ; il a dompté Sc

enchaîné toutes les puissances infer

nales, & les a menées en triomphe, les

ayant dépouillées de toutes les for

ces qu'elles avoyent pour nous nui

re. 11 a imposé silence à la Loy ; il a

fermé la bouche à hos accusateurs;

ila déchiré & cloiié à fa croix , & aboli

pour jamais l'obligation qui nous étoit

contraires U a noyé en son sang,

comme dans les flots d'une mer rouge,

Pharaon & ses Egyptiens , le tyran de

son Israël, avec toute fa grande armée.

Qui a-t-il au monde de plus fort & de

plus invincible que la mort? De plus

dur & de plus inexorable que le sépul

cre ? II a neantmoins veincu la mort,

& brisé les barreaux du sépulcre. II a

ouvert les cieux, qui nous étoyent fer

mes
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més & inaccessibles; & nous ya donné

entrée.Ge sang qu'il a versé en la croix,

a vivifie ie monde3&: nettoyé nos con

sciences , & tendu nos cœurs fertiles,

de stériles qu'ils étoyent auparavant.

Cette divine liqueur a vestu les déserts

de verdure, &c a changé les rochers en

étangs d'eauxj&les bruyères en jardins

délicieux , comme chantent les Pro

phètes. Ce mesine crucifié a peuplé le

monde de nouveaux hommes;& á tout

rempli de la connoissance de Dieu en

peu de;temps. Vôtre Moysc , ô luiss,

avec tous ses grands miracles ne con

duit pas seulement une nation à Dieu,

ne pût pas mesmes bien convertir vos

Pères : au lieu que nôtre crucifié,sans

y employer autres armes que cette

•croix,que vous méprisés si fort,a chan

gé tout l'univers , chassé Terreur &li-

gnorance ; abbatu les temples &c les

idoles des faux Dieux,&subjuguérous

les peuples qui éroyent alors connus;

les transformant miraculeusement de

Payens en Chrétiens ; ceu vre,à la bien

considérer , beaucoup plus grande &

. N 4
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plus difficile, que si vous entrepreniez

<íe changer les couleurs & les rempe-

ramens des hommes , & les faire nai-

stre blonds en Ethiopie , & mores en

Allemagne. Enfin ce divin crucifié

a basti un autr^ monde tout' nou

veau ; ce monde éternel que nous at

tendons , incomparablement plus ex

cellent que celui-ci , qui est le repaire

de l'injusticc & de la mort ; au lieu

que celui qui est fondé fur la croix de

nôtre lefus est le sanctuaire de la justi

ce ëc de l'immortalité. Ainsi il paroist,

que cette croix du Seigneur , est la co-

lomne de l'Eglife,le soutien du monde

à venir , & le fondement inébranlable

de son éternité ; bien loin d'avoir en

sóy cette imaginaire infirmité,dont les

luiss fe feandalizent mal à propos.Car

l'obeïssance que lefus y rendit à son

Pere jusques à la mort sanglante qu'il

y souffrit , est précisément la propitia-

tion de fa justice , & par conséquent la

source & la cause de toutes les grandes

merveilles, qu'il a basties à fa gloire &

à nôtre salut ; étant clair, que s'il n'eust

été appaifé par le sacrifice de la croix
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de son Fils , jamais il n'eust ni eu la vo

lonté, ni employé'fa puissance à la con

struction de ces divins ouvrages.Mais

fa sagesse ne reluit pas moins claire

ment dans ce mystère, que fa puissan

ce. Car premièrement ce ralliement,

& cette reconciliation qu'il y a faite

de fa justice,& de fa miséricorde, n'est-

ce pas le plus haut point qu'il nous ait

révélé de fa divine sapience ? ayanr par

le moyen de cette croix tellement

exerce l'une & l'autre de ces deux ver

tus, qu'en nous remettant gratuite-'

ment tous nos péchés , il n'en laisse

pourtant aucun qu'il n'ait exactement

puni ? D'où découlent , comme d'une

seconde source, toutes les autres mer-

veilles,qui ravissent les hommes & les

Anges; comme ce qu'il y a assemblé

tánt de choses contraires & incompa

tibles , l'innocence & la punition , la

condamnation & Pabfolution,la malé

diction 8c la bénédiction, l'inrìrmité &

& la force , l'extreme ignominie auec

la gloire souveraine , la douceur & la

rigueur, la vie enfin & la mort ? Tout

le détail de ce mystère est plein de la
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mesme sagesse. L'homme étoit perdu

par l'orgueil. Ce divin crucifié la sau

vé par l'humilité. Le premier Adam

nous avoit précipités en s'elevant à ré

gal de Dieu. Le second nous a relevés

en s'abbaissant au dessous de l'homme.

La mort étoit le salaire du péché, dont

il avoit entrepris l'expiation. II étoit

donc raisonnable qu'il souffrist la mort.

La Loy maudit les pécheurs , &: entre

tous les supplices elle maudit particu

lièrement celui qui pend au bois. II

étoit donc convenable que voulant

purger nôtre malédiction , il soufFrist

la mort de ìa croix plûcost qu'aucune

autre.Que dirai-ie des figures du Vieil

Testament , qui treuvent toutes leur

vérité & leur accomplissement dans

cette croix ? Le sang d'Abel , & celui

de toutes les victimes Mosaïques , &

notamment desAgneau Paschal, &la

mer rouge , & l'écarlate de Raab, dans

Je sang de Christ ? Isaac étendu sur le

bois, pour estre immolé par Abraham,

dans le Fils livré & crucifié par le con

seil du Pere éternel ?Le serpent d'airain

élevé sur la perche,pour guérir les mor

sures

f
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sures des ferpens,en un homme fait en

forme de chair de pèche , mais fans le

venin du péché , élevé fur le bois pour

guérir toutes les mortelles playes, que

la chair nous avoit faites ? Quelle sa

pience autre que divine Sc souveraine

peut avoir formé un sujet , où tant de

lignes si différentes fe viennent toutes

rendre si justement, &sl proprement?

Ajoûtez encore à tout cela , que ce

Christ crucifié nous est vrayeincnt la

sagesse de Dieu,puis qu'en lui seul nous

apprenonsbeaucoup plus efHcacément

que nulle part ailleurs, tous les points

où consiste la.vraye & salutaire sapien

ce. rCar qui nous a jamais montré plus

vivement & plus clairement , que cet

te croix , ou l'horreur de nos péchés,

qui n'ont pû estre expiés , que par le

sang d'un Dieu ; ou l'amcur du Pere

envers nous, qui pour nous racheter a

voulu livrer son Fils unique à une si

douloureuse mort ; ou la dilection du

Fils , qui a consenti à ce conseil du Pe

re; ou l'exemple d'une humilité , pa-

tience,charité,constance,& vertu plus

divine, pour y former notre vie , com-
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me sur un patron tres-accompli ? C'est

ici , frères bien-aimés , c'est ici où

ftom.ir. il faut s'écrier avec l'Apôtre , 0 pro-

fondeurdes richejfes de tafnfience de Dieu!

II n'y a point de sujet ni dans la terre,

ni dans les cieux, à qui cecre exclama

tion convienne mieux qu'à celui-ci.

Concluons donc avec le íàint Apôtre,

malgré l'injustc scandale des luiss , &

la profane & détestable moquerie des

Grecs , que ce Iesus crucifié est vé

ritablement la pui (Tance & la sagesse

de Dieu. Et en suite remercions le

Seigneur , & le bénissons première

ment de ce qu'il nous a appellés , &

nous a ouvert le cœur & les yeux,pour

voir ces merveilles de fa puissance &

de fa sagesse en son Christ ; que nous

eussions ou fièrement haïes, comme

les íaifs , ou profanement méprisées

comme les Grecs , quelque illustres &

éclattantes qu'elles foyent , s'il n'eust

daigné , par l'efficace de fa vocation,

guérir nos ames de leur aveuglement

naturel. Et puisque par son bénéfice

nous voyons en Iefus Christ ces trésors

de puissance & de sapience qu'il y a si

ma
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magnifiquement déployés , recevons-

le, & l'adorons, & ne cherchons nôtre

salut qu'en lui. C'est lui seul que nous

vous preschons : Ce seul crucifié vous

est ici fidèlement portraic devant vos

yeux , avec le pinceau des Apôtres,

nous n'y méfions rien de nôtre inven

tion,^ de l'artificc des hommes; mais

vous le présentons tel que Dieu nous

l'a révélé dans ses Ecritures.Vôtre con

science le sait, & nous en rend teíraoi-

gnage. Gontenrez-vous de lui ; II suf

fit à vôtre salut ; & il n'y a que lui qui

soit la puissance & la sagesse de Dieu.

L'Ecriture ne donne cet éloge à aucun

autre. Addreíscz-vous à lui avec assu

rance d'y treuver le remède de tous

vos maux , & la jouissance de tous

biens. Si le sentiment de vos crimes

voustravaille,veneza lui ; c'est la puis

sance de Dieu ? Ne doutez point qu'il

n'ait la vertu nécessaire pour effacée

vos péchés , pour vous blanchir com

me neige, quand vous seriez auífi rou

ges que le vermillon. Consultez-le er*

vos doutes , cherchez en lui Instru

ction de vôtre ignorance, IVclaircisie-
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ment de vos difficultés. Gar il est Ú

sapience de Dieu. Que l'apparence dé

íbn infirmité ne vous scandalize point,

comme les luiss ; Que la répugnance

de ses vérités avec le sens de vôtre

chair , ne vous trouble point , comme

les Grecs. Adorez humblement les

mystères de la divinité , & jouissez de

ses bénéfices avec révérence. Puisez

continuellement avec une foy & une

devotiô respectueuse les biens célestes,

dont toute plénitude est cachée dans

ce divin crucifié. Prcparez-Vous parti

culièrement à cettesaincte & mystique

table,où il vous les présentera Diman

che prochain ; & où avec ïë pain & le

vin consacrés pour vous figurer l'image

de vôtre nourriture spirituelle, il vous

donnera la rémission de vos péchés

& la consolation de son Esprit , & la

viande de l'immortalité, les fruits pré

cieux de fa croix,de fa chair qui y a été

immolée,& de son sang,qui y a été ré

pandu. Apportez-y des ames affamées

& altérées de fa justice ; des coeurs

brisés par une vive repantance , pleins

de foy, de respect, & d'amour , & il

VOUS
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vous rassasiera. Prenez une ferme ré

solution de lui obeïr , & de suivre

fidèlement & constamment le beau

& accompli patron , qu'il vous a bail

lé. II vous a aimés si ardemment,

qu'il a voulu mourir pour vousS &

s'est dépouillé & anéanti soi-mefme

pour vous vestir & pour vous rem

plir. Aimez-le aussi, & mourez pour

lui & avec lui , dépouïllant aux pieds

de fa croix les sentimens, les passions,

& les délices du vieil homme. Ctuci-

fiez-le avecque lui , & n'ayez désor

mais aucun sentiment que d'une ar

dente amour envers ce souverain Sei-

gneup,& d'une sincère chanté envers

vos prochains.Que se glork ux crucifié

vive en vous , comme il est mort pour

vous. Que vôtre vie toute entière por

te les marques & donne des preuves de

fa puissance & de fa sagesse ; où le Grec

& le luis puissent reconnoistre com

bien est efficace la vertu de sa croix,

pour sanctifier les hommes , & les

transformer en son image. Imitez fur

tout sa bénignité , pardonnant à vos

prochains , & leur faisant part de vos
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biens , comme le Fils de Dieu vous a

communiqué cous ses trésors , & étant

riche s'est appovri lui mesme pour vous

enrichir. Le Pere qui nous Ta donné

vueille par son Esprit lui préparer son

logis dans nos cceurs,asin que nous l'y

recevions,& ressentions la divine puis

sance de sa croix & de sa résurrection;

& qu'il habite à jamais en nous,& nous

éternellement en lui. Amen.

 


